Discours et interaction en milieu de travail : vers une approche intégrée en analyse du discours
Ce projet vise à étudier les compétences langagières que mettent en œuvre et dont ont besoin les employés d’entreprises belges confrontées au défi d’une économie mondialisée, multilingue et où les biens fondés sur le langage et la communication (services, connaissances) jouent un rôle de premier plan. La recherche portera sur le discours en interaction observable dans les entreprises et qui sera analysé à partir de données recueillies grâce à une enquête de type ethnographique et à travers une grille interprétative sociolinguistique foncièrement interdisciplinaire (linguistique et sociologique).
Dans une économie mondialisée et axée principalement sur le secteur tertiaire, les usages du langage dans le milieu de travail sont d’une importance croissante et sont reliés à une multitude d’enjeux (Cameron 2000, Heller 2003). Le marché du travail actuel transforme en effet la valeur des ressources linguistiques dont disposent les acteurs sociaux en modifiant la structure du marché linguistique (Bourdieu 1982), que ce soit en augmentant les bénéfices reliés aux répertoires plurilingues étant donné la dimension multilingue de l’économie mondialisée, ou encore plaçant les compétences de communication au cœur des habiletés dont doivent disposer les employés dans des domaines d’activité variés.

L’objectif de ce projet est d’étudier les compétences langagières que mettent en œuvre et dont ont besoin les employés d’entreprises multilingues actives dans le secteur tertiaire en Belgique. Plus précisément, il s’agira grâce à une démarche sociolinguistique d’analyser les discours produits par ces acteurs du monde du travail dans trois types de situations (les contacts avec la clientèle/les sous-traitants, les réunions de travail internes, les négociations entre employés de statuts inégaux), afin de mettre à l’épreuve deux hypothèses de recherche :

- Comme l’a suggéré Heller (2003), on peut penser que le rôle central que joue le langage dans la nouvelle économie mondialisée produit des effets sur les rapports entre hommes et femmes sur le marché du travail, ces dernières étant plus enclines à se conformer aux attentes sociales en matière de compétences de communication, de par leurs modes de socialisation (Bourdieu 1982). Il s’agit donc de mesurer les effets de ces transformations au niveau des pratiques langagières des unes et des autres.

- Dans nos recherches antérieures (Hambye, à paraître), nous avons mis en évidence le fait que les locuteurs exploitaient les ressources de leur répertoire linguistique non seulement pour exprimer leur identité, comme cela a souvent été analysé en sociolinguistique (v. Bucholtz & Hall 2005), mais aussi pour affirmer ou négocier les rapports de pouvoir au sein de l’interaction. Nous souhaitons donc pouvoir confirmer que le discours en interaction (Kerbrat-Orecchioni 2005) présente effectivement dans le milieu de travail contemporain cette fonction centrale consistant à construire les rôles et les statuts des acteurs sociaux. Ce faisant, le projet doit permettre de mieux comprendre quelles sont les ressources linguistiques nécessaires aux locuteurs pour atteindre leurs buts dans les interactions situées au cœur de leur activité professionnelle.

Parallèlement à cet objectif scientifique large, le projet poursuit également des visées plus spécifiquement disciplinaires. Premièrement, il a pour ambition de proposer une synthèse de différents courants dans le champ de l’analyse du discours et des interactions verbales (Boutet & Mainguenau 2005 ; Maingueneau 2005) : ce champ se caractérise en effet par la coexistence d’approches plutôt formalistes centrées sur la matérialité linguistique et les principes d’organisation des discours (e.a. Roulet & Filliettaz 2002) alors que d’autres, émanant surtout de la sociologie, s’intéressent presque exclusivement au contenu des discours sans proposer une analyse systématique des effets de sens produits par leur mise en forme (e.a. Demazière & Dubar 1997 ; Fairclough 2003). Or, dans une perspective sociolinguistique, il nous semble fondamental de proposer un modèle d’analyse du discours qui mette en évidence la façon dont l’emploi de certaines formes linguistiques produit des effets interactionnels et sociaux qui ne sont pas réductibles au contenu explicite des discours. En outre, le projet entend apporter une contribution au domaine de recherches sur le langage au travail qui émerge actuellement en sociolinguistique, notamment en établissant des ponts entre les travaux français (e.a. Borzeix & Fraenkel 2001, Boutet 2002, 2008, Grosjean & Mondada 2004, Heller & Boutet 2006, Vergely 2008) et anglo-saxons (e.a. Duff & Labrie 2000, Goldstein 1997, Mullany 2007) qui se développent de façon indépendante jusqu’ici. Enfin, dans la mesure où une de nos hypothèses est reliée aux questions de genre (gender), notre projet pourra contribuer à l’enrichissement des études sur les relations entre langage et genre, qui constituent un domaine très dynamique et porteur en sociolinguistique (e.a. Coates 2003, Eckert & McConnell-Ginet 2003, Holmes 2006) 
Sur le plan de la méthode, une approche de type qualitatif et exploratoire sera privilégiée, dans la mesure où le projet vise principalement à décrire et comprendre des processus sociolinguistiques émergents. Le corpus de discours sur lequel reposera l’analyse sera constitué grâce à une enquête de type ethnographique qui permettra de relier effectivement les aspects linguistiques de notre objet d’étude à son contexte social, comme le veut l’approche interdisciplinaire (à la fois linguistique et sociologique) que nous adoptée dans nos travaux antérieurs. Les enregistrements des interactions verbales produites in situ seront réalisés sur support numérique de manière à pouvoir ensuite être traités à l’aide des logiciels courants d’analyse linguistique (Praat, Elan). Le projet bénéficiera à cet égard, d’une part, de l’expertise développée au sein du Centre de recherche Valibel et de l’Institut Langage et Communication dans le recueil et le traitement des données linguistiques, et d’autre part, des collaborations nouées avec des sociologues disposant d’une solide expérience en matière de travail ethnographique, notamment dans le cadre de l’Action de recherche concertée « Régulation de l’hétérogénéité linguistique en contexte multiculturel » (M. Verhoeven et J.-L. Siroux ESPO/ANSO). 
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